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Notice sur la vie de notre chère  

 

Sœur Julia-Inès Narváez Obando 

 

 

Ilia, María Narváez naît le 23 avril 1939 à Tulcán, en Equateur, 

jolie ville entourée de collines. Elle est baptisée quelques jours après, 

le 26 avril. Son papa, Enrique, est ouvrier agricole. Sa maman, 

Margarita, s’occupe de toute la famille car la petite fille a trois frères 

et trois sœurs. 

 

Ilia est confirmée en 1941 et fait sa première communion à l’âge de 

sept ans. A la maison, ses parents prient chaque jour avec ferveur le 

chapelet avec leurs enfants. 

 

Dès l’âge de six ans, la petite fille est attirée par la vie de sa 

maîtresse de classe, car elle fait ses études chez les Sœurs Bethlemites 

de Tulcán, et elle désire être religieuse comme elle.  

 

A onze ans, elle entend plus clairement l’appel du Seigneur à se 

donner tout entière au Seigneur ; elle est aidée alors dans sa réflexion 

par un Père Carme. S’ouvrant de son désir à ses parents, elle se heurte 

à leur refus car ils la jugent trop jeune pour prendre une décision. 

 

Lorsque Sœur Julia-Mercedes, qui est aussi de Tulcán et de sa 

parenté, prend l’habit à Alausí, elle invite Ilia et ses parents à la 

cérémonie. La jeune fille est très émue et fait part de son aspiration à 

la vie religieuse à Sœur Françoise de Gonzague. 

 



Avec l’accord de ses parents, elle entre au couvent le 19 août 1961 

à Alausí et, après son postulat, elle prend l’habit le 27 décembre 1962 

; elle reçoit le nom de Sœur Julia-Inès. Elle fait Profession le 24 février 

1964. 

 

Pendant ces années de formation à la vie religieuse, la jeune Sœur 

est chargée des ménages, du repassage, de la lessive. Elle fait 

également le catéchisme à la paroisse. 

 

Dévouée, d’un caractère doux et affable, elle est aussi une aide 

précieuse pour les Sœurs âgées. 

 

En 1966, elle va aider quelques mois à la cuisine de Quito, tout en 

assurant des surveillances auprès des élèves, puis elle revient à Alausí 

où elle est chargée de la cuisine. 

 

 En 1968, Sœur Julia-Inès suit un cours d’économie domestique à 

Guayaquil. Elle y obtient un diplôme qui lui permet d’être responsable 

de la cuisine et des employées qui y travaillent. 

 

Le 18 avril 1970, notre jeune Sœur prononce ses Vœux perpétuels 

à Alausí. 

 

Dès lors sa vie se partage entre diverses Maisons où elle remplit 

toujours les fonctions de responsable de la cuisine : Quito, San 

Placido, Manta, Guayaquil. Très affable, elle aime les contacts avec 

les gens, et se caractérise par son enthousiasme dans le travail. 

 

Elle aime par-dessus tout sa vie d’Oblate et se plaît dans l’humble 

service de ses Sœurs dans ses différentes Communautés. 

 

Puis en 1991, Sœur Julia-Inès revient à Alausí qu’elle ne quittera 

plus, y exerçant les mêmes fonctions. Quand son âge et sa santé ne lui 

permettent plus d’assurer ses responsabilités, elle se prête aux services 

qu’elle peut rendre, notamment dans des surveillances et garde l’esprit 



jeune. Elle aime porter la communion aux malades et aider ceux qui le 

demandent conseil. 

 

Son chapelet à la main, elle fait le tour des patios, des couloirs, du 

jardin, égrenant tout au long des jours les Ave Maria à de nombreuses 

intentions, bel office qu’elle peut rendre encore malgré l’âge et les 

difficultés de santé.  

 

Notre chère Sœur a des mains très habiles pour manier l’aiguille : 

elle sait transformer les fils en beaux vêtements colorés. L’après-midi, 

elle s’impose une obligation : arroser les plantes du jardin de la 

Communauté, même si les petites plantes n’ont pas soif ! 

 

En janvier de cette année, on lui découvre un cancer, elle souffre 

beaucoup et, en quelques mois, s’affaiblit considérablement. Nos 

Sœurs l’entourent avec affection, particulièrement notre chère Sœur 

Carmen-Elena qui s’occupe d’elle avec un dévouement exemplaire. 

 

Le 19 mai, Sœur Julia-Inès entre dans son éternité. Elle a entendu 

la voix du Bien Aimé qui lui dit : lève-toi et viens… 

 

Ses obsèques ont eu lieu le 21 mai à Alausí. Notre chère Sœur était 

entourée par nos Sœurs, sa famille dont elle était restée proche, de 

nombreux amis. 

 

En présentant sa vie au Seigneur, nous rendons grâce pour ses 

années de fidélité, et nous lui demandons de l’accueillir dans sa Paix 

et sa Joie.  

 

 Qu’elle intercède aussi, près de nos saints Fondateurs, afin que de 

ferventes vocations naissent et persévèrent dans tous nos noviciats. 

 

 

D.S.B. 


